
K.,qGuipon ne savait pas nager, et Il était danti Sa destinée de le travers et se suspendit ii la corde à nSeuds qui pondait on gui.
¶.ne pas avoir, .la moindre chance comme l'avait judicieusement se d'éohello.

-observ6-Rocambole. Puis là, bien qu'il fât parfaitement reposé et n'eût rien
fljots. un cri on tombant à l'eau, essaya.de se débattre à la perduo de son agilité et de sa vigueur, Il feignît une graî.de fati

Surf'ace, disparut, et entrainé par le courant, le pauvre ouvrier guo et se hissa à bord un gémissant. Le patron do la péniceo
alla trouver la-mort sono les rouages de la muonstruousq machine qui tonait la barre on ce moment, fut fort étonné, par le froid de

* .ooambole,au contraire, était cet enfant de Paria par excellence la nuit, po voir un homme sortir de l'eau habillé et tout grelot.
qui bat adroit à tous-les exercices saxis avoir Jamais rien appris: tanit.
Ï simprovise cavalier on huit jours, fait des armes d'instinot, tire -Ahi 1 mon Dieu, murmura Rocambole d'une voix lminou
%le fusil et le pistolet, et nage comme un poisson à la troisième - table, quel malheur 1...
,vleinb eau qu'il fait du haut d'un 'Font du canal ou do la Soine. Les deux mariniers qui montaient la péniche, reconnais.

Itocmboe s jea dnc larivire vecle angfrod q'ilsaut qu'ils- avalent affaire à un enfant qui paraissait exténué
eût mis à plonger dans un établissement de bains nu pont neuf de besoin, de fatigue et de froid, commencèrent par lui donner
ou au porit Louis-Philippe. . des soins, le tiront changer de vêtements, et lui donnerent quel-

Hu umr--lo etntl ote eleugn ques gorgées d'eau-de-vie.-,.4uni1 mrmur-t-l e setantle ontet d l'au la- Une fois restauré, Rocambole descendit dans la cabine, où il
céear n éaitalos o plin oisde anverell es unpeuy avait du feu, et s'y coucha à côté du patron, qui avait cédé la

fraihe, et*cè bain froid est risqué pour la; saison... Bah bar1àsnseod
Et c denie mo proonc àl sufac do 'ea, Rcamole Le vaurien raconta alori au patron qu'il était tombéâ Vleau

* fe.rmala bouohe, enfonça la tùte,_plongea l'espace de cinquanteonlgenlebrdoa.riretqeanuprl crn,
ý brassés pour se mettre, à, tout hîasard, à l'abri d'unq balle que el linavatnté impbossibe do. rivière la buergaie a ecu

>~c9mte auraitpu diriger eur lui, guidé par le bruit de sa eh' iteiluiaitt6mpsbedergnolaeg.
PUIS i evînt respirer, plongea plonigea encore, respira de nn- 1- l-taoutat uil ait r.cîéetàSîî-emîosu
veau, et finit pat nager e.itre deux eaux, do façon-à ne faire 1 .e tcdn u ti rié

-La uit taitparaissait s'expiquer par ý'opacit6 do la nuit, et que, d'ailleurs,l u ie ait. noire et on n'y pouvait voir à vingt pas. Ocmeljcietdn lpéedi vi t itm
1Rocambole avouait qu'il était un pou bit, selon l'expression po-

1ýcamboIe, tout'en nageant vigoureusement, prêtaitlPotcil- plieloquclauiéait arrivé, le patron du lit li(nîeheit
le, et,-sarvi on.colapar le vont, qui souflait de lest à l'ouest, il ajout a foi entière à ses paroles.

put ~itndr le paole irités d ce..- etde éonRoland Rocnmbole fit sécher ses habits, se garda bien de lui mon-
appelant en-vain-Guignon dont la mott avait 6té.instantan6r- te abus u lIaatjteM eKegze u.wfriî

-Sont-il vexés i pensa nocambole, ravi delui-même et se vingt-cinq louis, et, vers minuit, la péniche le déposa au Pecq,
,> ýmettanýt sur-le dos pour faire la 'Planche et ne point user ues sous Saint-Germain.

Qun-lfugrszlindcaÀaenepu;n ls rid Rocambole avait jugé prudent de ne point retourner à Boit-
ase givan suer-le-champ.elu crii(

Une balle, le vaurien juàea convenablement de se reposer. iasu-ecmp

s - E~ohouon,-nous, as dit-il en gagnant la berge opposée L. lasatpsaextedlantdnsucbrtdotl .îî-
-~ saitt-ary le-maître, et qu'il éveilla on heurtant la porte, puisi, ai.ý

routýe de Bougival upé,-Mrl. point du juil se remit en marche, dýd6à aller flâner jtux
'Il se coucha dans l'herbe, entre deux tas de bois ceodépid

-amoncelé et destiné, à gtre.transport6 par eau ; et tlenour deeot Ila maiso oùaaatéété
tou .rlt s probable, se disait-il on arpentant la route du Port.

tti sedéshabilla, pt-,-érant encore être nu que vêtu d'habits Marly, que 13 comte sera retourné au cabaret, qu'il n'y aura
- ~offl~ le able plus trouvé inînrah, et que, comme après tout 'il n tué Colar, il

lneoibs dé6shabilla, Rocambolo se roula dans lesbeet s'y aura 111.1 sans redemander son reste.
V enterra à-moitié: C e raisonnement était pende jseeetse truv leine-

--- voilà, xehsa-t-il, un drôleý db paletot pour attendre le ment confirmé par plvéeen jsesee tov
jour,-nlis cola vaut encore mieux que rien. S'il pônvait passer Rcmoetov acasé éet et er ai

une énice. -- .nale, la porte du cabaret entr'ouverte et le cabaret, vide. La
* Bocambole exprimait ce voeu, parce qu'il connaissait les veuve Fipart avoit jugé prudent de fler, comme disait Reeam-

habitudes de ces sortes d'embarcations qui s'illonnent le fleuve bob-; et elle était montée au pavillon du pa're, dans la villa uJ
----- nuit et jour de leur sourd et lent sil lage. se trouvaient Jeanne et Cerise.

Deuxr hommes, trois au plus,-les conduisent et vivent éter- Rocambole monta au premier étage,. o était toujours lu
- ellement à,bord. -jcadavre de Colar, noyé dans une mare de sang.

Ils ont totj ont-s du £eu, quelque chose à manger, et ils ac- -VoilàL le plus cmbétaîti, se dit-il. Le comte a file., il ne
~, cueillent assez complaisamment lèa canotiers et les pêcheurs reviendra pas tout de suite imais la première pursonne qui a

qirniontentà leur bord. venir couler ce sang à travers le plancher, elle criera à i'îîssas
ï,Opruséet enprêtant l'oreille Rocambole, qui n'onten- sin... et nous Serons propres i... il faut faire dispzraître le u u..

7, daitplus la-oix d'Arm and et de.Léoii, distingua tout à coup le 1geots (ceétait le nom que Rocambule et la veuveFpr.dn

eraquenment monotone d'un gouvernail pesamment manoeuvré, ,qaient àCeolar.> Pauvre vien. 1 murmura t il en tsuuluvant lu
* etb1entét il-vit se détacher au milieu dles -ténèbres une masse cadavre avec précautioxi pour nu su pojnt elsanglanîter, Lt ,4,

--- e- plus noire encore qu'éclaii it un-point lumineutx. pas plus de chance que Guignon 1 Sans contUitur que ti, n turait.

O'6tait tnepéniche vide de chargement et que deux hommes ipas le moindre curé -à ton enterrement. et que nous te pri'. et-usl
* -- '-conduisaient à la dérive, sans le secours de chevaux qui, en t-c- du cimetière.

.monts.nt le cours du-fleuve, remorquent les embarcations. -Comme il termjnait cotte oraison funèbre, Rocanîbolo
1 epiolnt'lnmineux n'étaient; autre qu'une lanterne suspen- entendlit un bruit de pas aut rez-de-chauîssée.

t Ih d ralevuin ulquu dressienst, ert, àni tout aar ils'rma du coutau qu
du OUvat U- la barque I*ci - yuin quli es siit, rt, qu'ilt avir ilSafair du cornau ou

- Oh-I r6pondît-on à bord do la péniche. -la veille Guignon lui avait appuyé sur la gorge ut qui 6b.îi, du-
Docambole s'arracha à son linceul de sable, se r'habilla cil, =curé à. terre.

---. trois se * onds, se-rejeta bravomont à l'ea"u, se laissa dériver~ Mais une voix bien connue se fit entendre:
À" luëlquea-braics au-'denous de L'embarcation, l'aborda par R é 1 Rocambû4e 1 appelai t-elle.


